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Organisme porteur de l’opération : Conseil général du Maine-et-Loire
1 Le projet d’édifier de nouveaux locaux par le Conseil général de Maine-et-Loire a fait
l’objet d’un diagnostic anticipé dans la partie orientale du parc de l’ancienne abbaye
Saint-Aubin bordant le boulevard du Maréchal-Foch. La promenade arborée, surélevée
de plus de 3 m au-dessus de l’environnement, est créée lors de la réalisation du parc de
la  préfecture  qui  est  terminé  en 1840.  Les  occupations  anciennes  de  ce  secteur  se
développent sur une hauteur totale de 5,6 m. Le rempart de la ville arasé partiellement,
vers 1809,  subsiste  sur presque 1,5 m d’élévation par rapport  à  l’extérieur avec une
largeur de 2,54 m. Côté intérieur, dans le jardin de l’abbaye Saint-Aubin, les déblais de
creusement de la tranchée de fondation auxquels se rajoutent probablement aussi ceux
de  la  douve  ont  été  étendus  sur  une  puissance  de  1,7 m près  du  mur  qui  diminue
progressivement en s’éloignant.  Dans ces  remblais  un mur de soutènement à  peine
fondé permet le maintien d’une plateforme large de 8 m en arrière du rempart. Dans le
premier état, seuls des piliers apparaissent. Plus tardivement, le mur de soutènement
est doublé amenant la largeur à 10 m. La réalisation de ce boulevard d’artillerie peu
documentée date probablement des guerres de religion. La construction des remparts
de la ville entamée en 1230 sur ordre de Blanche de Castille a rapidement progressé et
les  sources  suggèrent  une réalisation avant  le  milieu du XIIIe s.  L’épandage de terre
associé à cette construction scelle un niveau dépourvu de structure correspondant aux
jardins de l’abbaye. Au XIe s., sans doute dans la seconde moitié, un précédent étendage
de déblais avait comblé un grand fossé. Partiellement vu, l’ouverture de ce dernier est
estimée à 4 m pour une profondeur d’environ 1,8 m. Il pourrait s’agir de la limite de
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l’enclos conventuel de Saint-Aubin du haut Moyen Âge. Il perfore les niveaux de terres
noires qui ont fonctionné du IIIe au XIe s. Ces niveaux recouvrent un segment d’une voie
de la ville du Haut-Empire. Ce cardo apparaît à ce jour le plus oriental du réseau déjà
reconnu.  Aux  différentes  recharges  de  la  chaussée  répondent  deux  états  de  fossés
bordiers.  Un  mur  sépare  l’ensemble  des  niveaux  pouvant  constituer  le  trottoir.
Plusieurs niveaux antérieurs au cardo dont le plus ancien présente des trous de poteau
contenaient du mobilier antique. La voie semble avoir été mise en place au cours du
second quart du Ier s.
 
Fig. 1 – Vue de la tranchée de diagnostic
Cliché : J.-Y. Hunot (conseil général de Maine-et-Loire).
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